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Planla  in  genere  insignis,  foliis  3-verlicillatis,  caulibus  sub  Here  ex
gemmiila  radicantiljus  ;  pro  caHeris  G.  ornakv  el  G.  Pneumonanthe
affiuis.  Sub  anthesi,  in  omnibus  speciminibus,  atl  colluni  et  paulo  latera-
lem  gemmam  inveai,  jam  bene  evolutam,  e  foliis  congcstis  constantemet
sine  dubio  plantulam  novani,  etiam  ante  seminum  nialuralionem  effi-
cientem.

M.  J,  Yallol,  secretaire,  donne  lecture  de  la  communication  sui-

vanle  :

xNOTES  SUR  QUELQUES  PLAMES  D'ALGERIE,
A  PROPOS

DU  LIVRE  DE  M.  A.  DE  CANDOLLE  SUR  L'ORIGINE  DES  PLANTES  (XLTIVfiES,
par  II.  BATTA]\»IER.

Dans  ces  quelques  notes,  qui  ont  pour  but  de  completer,  dans  la  mesure
de  mes  moyens,  les  renseignements  que  M.  de  Candolle  a  pu  se  procurer
sur  les  planles  d'Algorie,  je  suivrai  pas  a  pas  Tordre  adopte  dans  son

rlivre.

Page  25.  itaphauns  Rapiiaitistrum  L.  --  Tres  commun  en  Algerle.
J  'en  ai  vn  un  pied  a  Alger,  au  bord  de  la  mer,  qui  portait  sur  plusieurs
de  ses  branches  des  siliques  de  R.  sativusy  ct  dont  les  flenrs  elaientd'un
beau  jaune.  II  fut  arrache  avant  la  niaturite  des  graines.

Page  o5.  Tragopogon  porrifoiias  L.  (Salsifis).  —  La  planle  des
environs  d'Alger  qui  repoiul  a  cette  espece  est  le  1\  macrocephalus
Pomel,  planle  voisine  du  T.  australis  Jord.,  mais  plus  grande,  et  a
feuilles  lisses,  non  ondulees.  —  Milianah,  Teniel-el-Haad.

Paee  46.  Beta  vulgaris  L.  et  B.  maritiiua  L.  —  Communs.  Une

I

r
rande  forme  du  B.  vulgaris,  que  je  crois  etre  le  fi.  sulcata  de  Gaspar-

Mui,  et  qui  abonde  dans  la  Mitidjah,  parait  surtout  voisine  de  la  Poiree
cultivee.

Page  71.  —  iipiiimgraweoieuM  L.  —  Extremement  commun.  '

Page  7^.  —  Pctro»eiinum  Hativitni  Mocncli  (Persil).  —  Sauvage
pres  de  Tebessa  (Letourneux),

Page  73.  —  -  ¥alcrianella  olitorla  L.  (MachE  OU  DouCETTE).  —  Cetle
planle  me  parait  bien  indigene  dans  la  foret  de  Teniet-el-Haad.  Je  ne
crois  pas  d*ailleurs  qu'elle  ait  jamais  etc  cultivee  en  Algerie,  on  les
Fedia  du  groupe  du  Cornucopiw  la  remplacent  avanlageusement  comme
legume,  et  poussent  partout  sans  culture.

Page  73.  C;^nara  Carduneiiliis  L.  (ArTICUAUT  et  CarDON).  —  (^CttC
plante,  oublice  dans  la  dorniere  edition  du  Catalogue  de  Munby,  esl  ires
rrpnnduo  dans  h  region  d'Alger.  Les  coles  do  ses  feuillos,  ainsi  que  ses
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capitules,  sont  utilisees  par  les  Arabes,  qui  les  veiident  frequemment  sur
les  marches.

I,
Pago  81.  Medicago  saciva  L.  (Luzerne).  —  M.  Letouriieux  a  trouve

celte  phinte  spontanee  aux  environs  de  Tebessa.  Les  echanlllloas  qu'il  a

recueillis  appartiennent  a  une  forme  a  fleurs  jaunes  et  a  legumes  veins,
biea  differenle  de  la  planfo  cultivee.

Page  83.  Hedj^saram  coronariam  L.  (SuLLA  OU  SaINFOIN  D'EspAGNE),
Dans  la  region  d'Alger,  cette  plante  tres  rare  est  probablemenl

6chappee  de  cultures.  Elle  parait  spontanee  dans  Test  de  TAlgerio
(Pome)).

Page  8i.  Trlfoihiin  pratonse  L.  —  Certainemeril  indfgene.
- -1/

Page  84.  Trifoiiiiin  incarnatum  L.  —  Gertainement  ecliappe  de  cul-
lures  aux  environs  d'  Alger.  D'apres  de  nombreux  renseignemenls  qui
m'ont  ete  donnos  par  les  botanistes  algeriens,  ii  en  serait  de  meme  sur
les  aulres  points  de  la  colonie  ou  sa  presence  a  ete  constatee.  Tous  les
echantillons  que  j'ai  pu  voir  dans  les  herbiers  appartiennent  a  la  formo
cultivee.

r
Page  87.  Lathjras  cieera  L.  —  Parait  bien  indigene.

Page  89.  Lathyrus  Ochrus  L.  —  Cctte  plante  est  moins  re|)andue
que  la  precedente.  Elle  affectionue  les  terres  cultivees  et  le  voisinage  des
maisons;  mais,  d'autre  part,  on  la  rencontre  frequenunent  dans  les
liaies  ct  dans  les  champs  incultes,  et  11  serait,  je  crois,  impossible  de

decider,  d'apres  sa  repartition  actuelle  sur  le  sol  algerien,  si  elle  y  est  ou
non  indigene-

Page  81).  Tri^'onella  FoF^num-grsecum  L.  (FeNU-GREC).  —  Echappe
de  cultures.

Page  91.  j§»pcr^nla  arvensu  L.  —  Me  parait  certainement  indigene,

Page  95.  Linum  anpcustifoiiam  L.  —  Est  le  plus  souvent  annuel  aux

environs  d'Alger.
L

Page  151.  vitis  vinifernL.  —  Cette  plante,  comma  I'Olivier,  parait  tnul
a  fait  autochtone  en  Algeric.  Elle  abonde  dans  loutesles  broussailles  uu

peu  hmnides,  dans  I'Atlas  cominc  dans  la  plaine,  sur  les  coleaux  coinme
an  bord  de  la  nier.  Elle  peut  s'elever  sur  les  plus  grands  arbres  ot  donnc

beaucotip  de  fruits  sans  taillc  ui  culture.  Rien  aujourd'liui  no  pourrait
fairo  soupconner  une  plante  introduite.  On  trouve  des  varietes  a  fenilles
lomenteuses,  et  d'autres  a  feuilles  glabres  (I).

(I)  JI.  l»omel  a  trouve  le  Vitis  vimlem  et  le  F/chs  Carka  fos^-ilos  <l;iii.s  \c  Iraverliii
iualornairc  Jc  Miliaaali.
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Page  163.  Prunus  airinm  L.  —  Tres  rcpandu  dans  la  region  mon-

tagneuse.

Page  170.  Prunw»  insitiiia  L.  —  Tros  comniun  dans  la  region  d*Alger,
ou  il  forme  uu  certain  nombre  de  variations  qui  nieriteraient  d'etre

eludiees  de  plus  pres.

Page  219.  Rihes  Uva-cri.^pa  L.  —  Djurdjura  (Letourneux).

Page  253.  Faba  vDigaris  Moench  (Feve).  —  Comme  cetle  plante  est

tres  cultivee  dansle  pays,  il  arrive  frequemment  qu'on  la  trouve  subspon-
lanee  ca  et  la  ;  mais  je  ne  Tai  jamais  rencontree  qu'avec  les  allures  d'une
plante  adventive.  G'est  ainsi  que  Tont  vuc  tous  les  botanisles  que  j'ai  pu
consulter,  entre  autres  M.  Pomel,  un  des  bommes  qui  assuremenl  con-
naissent  le  mieux  I'Algerie.

MJ
Page  352.  Campanula  Rapuncnins  L.  (Raiponce).  —  Indigene  en

Algerie.

Page  352.  iinastartiuoi  officinale  L.  (Cresson  DE  FONTAINE).  —  Indi-

gene  en  Algerie.

Page  353  ^spara^us  offic*inaiis  L.  (Asperge).  —  Indigene  en
Algerie.

Page  353.  Xrifoiium  hjbridum  L.  —  Indigene  en  Algerie.

Page  353.  Mcdicago  T.iipniina.  —  Indigene  en  Algerie.

Pages  357  et3i9.  Papavcr  setigemm  DC.  —  Plante  exclusivement
messicole,  et,  par  suite,  d'un  indigenat  douteux.

lei  s'arretent  mes  observations  sur  le  livre  de  M.  de  GandoUe.  Qu'il  me
soit  toutefois  permis  de  profiler  de  I'occasion  pour  dire  un  mot  de  quel-
ques  plantes  utilisees  ou  utilisables  comme  legumes.  Les  Arabes  foul
servir  a  leur  alimentation  une  foule  de  produits  naturels.  C'est  ainsi  que
la  plupart  de  nos  Chardons  leur  fournissent  les  cotes  de  leurs  feuiiles  et
leurs  capitules  charnus,  les  Aroidees  et  les  Ombelliferes  leurs  tubercules
souterrains,  le  Palmier  nain  son  bourgeon  terminal,  le  Gbene  Ballote  ses
glands,  etc.  lis  eplucbent  patiemment  les  gousses  du  Scorpitmis  vermi-
culatus  L.  el  du  Lotus  edulis  L.  pour  en  manger  les  graines  crues  cu
guise  de  petits  pois.  Les  jeunes  pousses  de  Fenouil  et  d'Asperges  sau-
vages,  les  griffes  de  Ficaire,  les  feuiiles  de  divers  Riimex  ef  de  la  plupart
des  Cbicoracees,  celles  de  la  Bourrache  et  de  YAtriplex  Halimiis  servent
frequemment  aussi  a  leur  nourriture.

Parmi  ces  legumes  improvises,  il  en  est  peul-etre  plus  d'un  qiruu
gourmet  ne  dedaignerait  pas.  Les  lurions  de  VAsparagus  albus  L.,
abondamment  vendus  sur  nos  marcbes  sous  le  nom  d'Asperges  ameres,
sont,  a  mon  avis,  preferables  a  ceux  de  TAsperge  cultivee,  a  la  condition
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toulefois  d'etre  fraichemenl  cueillis.  Dan's  le  cas  contraire,  ils  conlrac-
tciit  ramorlutne  desagreable  qui  leur  a  valu  leur  nom  vulgairc.  Les
turions  de  V  Asparagus  acutifoliuSj  egalement  vendus  sur  nos  marches,
me  seniblent  inferieurs.  J'ai  fait  appreler  cii  guise  de  cardons  les  cotes
de  diverses  Gynarocephales  ;  celles  du  Cirsiiim  giganteiim  Dcsf.  m'ont
fourni  un  excellent  mels.  Lesfeuilles  de  VEmex  spinosus  Campd.  rcm-
placent  parfaitemeut  TEpinard.  Cette  plante  possede  en  outre  une  racine
napiforme  dont  on  pourrait  certainement  tirer  parti  en  Tameliorant  par
la  culture.  Dans  les  jardins,  le  Rumex  tuberosus  L.  prend  tout  a  fail
Taspect  de  TOseille  cultivee,  mais  11  est  moins  acide  et  d'un  goiit  plus
agreable.  Malheureusement  la  production  des  feuilles  est  intermittenle  ;
mais  une  culture  prolongeeferait  sans  doute  disparaitrecet  inconvenient.
heCrepis  (Barkhatisia)  macrophylla  Dosf.  est  employe,  meme  par  la
population  europeenne,  aux  memes  usages  que  la  Ghicoree  amere.  Le
Crepis  {Barkhausia)  Clausonis  Pomel,  plante  Iracante  qui  se  multiplie
rapidement,  produit  en  plein  hiver  des  feuilles  qui,  lorsqu'on  la  cultive,

sont  tres  grandes  et  a  peine  ameres.  On  pourrait  en  faire  un  tres  bon
legume.  Si  extraordinaire  que  cela  puisse  paraitre,  on  mange  assez  fre-
quemment  en  salade  les  feuilles  du  Borrago  officinalis  L.  Elles  devien-
nent  Ires  moiles  et  perdent  complefement  leur  rudesse.  Elles  ont  un  goiit
de  Concombre  tres  prononce,  qui  peutplaire  a  certains  palais  ;  mais  elles
sont  d'une  digestion  difficile.  Une  excellente  salade,  a  mon  avis,  c'est,
par  contre,  le  Montia  fontana  L.,  lorsqu'il  est  d'uiie  belle  venue.  Bien
que  cette  plante  existe  en  Algerie,  c'est  en  France  que  je  Tai  vu  em-
ployer.  Elle  est  tres  recherchee  aux  environs  d'Annonay  (Ardeche),  sous
lenom  de  c(  petit  Cresson  »,  qu'elle  doit  a  sa  station  aquatique.  J'ajouterai
toulefois  qu'habitue  des  ma  plus  lendre  enfance  a  considerer  cette  salade
comme  un  regal^  j'ignore  si,  de  prime  abord,  elle  plairait  aufant  a  un
palais  non  familier  avec  elle.

M.  Gaston  Bonnier  fait  a  la  Societe  la  communication  suivanle  :

SUR  UUELQUES  PLANTES  ANNUELLE8  OL  BISANNUELLES  QUI  PEUVENT  DEVEMl',
VIVACES  AUX.  HAUTES  ALTITUDES,  par  IM.  ftaflton  BOIVMIER.

A  propos  dequelques  recherches  sur  les  modifications  de  structure  que
presentent  les  memes  especes  vegetales  dans  les  climats  differents,  j  ai  eu
roccasion  d'observer  un  certain  nombre  de  plantcs  qui,  annuelles  ou
bisannuelles  aux  basses  altitudes,  peuvent  elre  vivaces  a  des  altitudes
elevees.  C'est  seulement  sur  ce  dernier  point  que  je  me  propose  de  dire

aujourd'bui  quelques  mots  a  la  Societe.  J'insiste  particulieremenl  sur  ces
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